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La sensorialité hors normes

De la privation à l'exacerbation des sens
dans l'ancienne Mésopotamie

Anne-Caroline Rendu Loisel

Introduction

Depuis plus d'une vingtaine d'années, l'anthropologie des sens a remis le corps
sur le devant de la scène, invitant à considérer la dimension sensorielle et dyna-

mique d'une société: les sens et les concepts qui leur sont associés - variant d'une
société à une autre - deviennent un nouvel outil d'analyse, remettant en question
l'évidence du naturel et de l'universalité des valeurs. Elle invite à s'interroger sur
différents domaines d'expression corporelle dans les rapports entre l'individu et

son environnement (naturel, humain ou divin), ou les mécanismes sociaux impli-
qués dans la régulation des émotions.' En Histoire, depuis les dernières décennies

du 20e et le début du 21e siècle, les phénomènes sensoriels suscitent un intérêt

tout particulier (déjà suggéré par Lucien Febvre) en tant qu'objet d'histoire, avec

notamment les travaux d'Alain Corbin. En Assyriologie, Eléna Cassin a proposé

en 1968 une analyse du lexique akkadien de la lumière qui émane du corps di-
vin (metoramw, sa/n/wnafn): elle mettait ainsi en avant le caractère proprement
sensoriel des relations entre les hommes et les êtres du monde divin. Depuis, la
recherche assyriologique n'a cessé d'approfondir cette perspective, tentant de

définir la nature du bruit qui dérange dans les récits mythologiques,^ ou celle de

la lumière qui émane du corps divin.^ La problématique suscite de nos jours un
nouvel intérêt." L'analyse de la dimension sensorielle des cultures du Proche-

Orient ancien complète notre connaissance des relations que l'individu établit

avec son environnement, que celui-ci soit naturel, politique ou social.

Dans la tablette XI de l'épopée de Gilgames, le roi d'Uruk, parti à la recherche

de la vie sans fin, parvient au terme de son voyage. Il est face à Uta-Napistim, le
Noé mésopotamien, rescapé du Déluge et de ses eaux dévastatrices qui ravagèrent
la terre il y a bien longtemps. Uta-Napistim lui raconte cet épisode mythologique
fondamental dans la littérature proche-orientale ancienne, au cours duquel les

dieux se mirent en colère contre les hommes. L'équilibre entre les deux groupes
fut alors rompu, tandis que des pluies cataclysmiques s'abattaient, immergeant
la terre. Puis, les eaux se retirèrent, laissant les villes dévastées et une première
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humanité annihilée. Avec son épouse, Uta-napistim est l'unique survivant de la

catastrophe. Il lui appartient de rétablir la communication avec le monde cèles-

te, pour des divinités affamées et assoiffées. Dans la tradition proche-orientale,
l'humanité a été créée pour subvenir par son travail aux besoins des dieux en

apportant des offrandes régulières. Uta-napistim offre aux divinités leur premier

repas, inaugurant une nouvelle ère entre les hommes et les dieux:

zz^-se-si-ma a-nzz 4.IM.MES aZ-ta-gz^ nz-ça-a / a^-ftzzzz szzr-gz'/z-zzzz z>za UGU

zzg-gzzr-raZ KUR' / 7 zz 7 ^'®A.DA.GUR. zzfc-Zz'n / z-na ia/i-Zz-izz^-nzz af-Za-Zza& GI
^EREN zz "''"GIR^ / DINGIR"** z-sz'-zzzz / DINGIR" z'-sz'-nzz z'-n-sd^ DUG^.
GA / DINGIR"'"" ftz'-ma zzz-zzm-Zze^-e UGU EN SISKUR z/z-Za/z-rzz

«Je dispersai et fis une offrande aux quatre vents. Je disposai le repas sur le

sommet d'une montagne et installai sept et sept vases. En dessous de ceux-ci,

je mis alors en tas du roseau, du cèdre et du myrte. Les dieux sentirent l'odeur
(zyz'zzzz z'nsa). Les dieux sentirent la bonne (ZâWDUGj.GA) odeur. Les dieux
s'assemblèrent alors comme des mouches autour de l'officiant.» (Gz'/game.s" XI,
1. 157-163, trad. ACRL)=

Les offrandes consistent en substances végétales odoriférantes comme le cèdre et

le myrte. La fumée produite a une odeur particulièrement agréable (/âZzzz / DUGj.
GA «bonne»), et les dieux, frôlant l'inanition, ne peuvent résister. La sensation

olfactive participe à la restauration d'une communication rompue entre les dieux

et la communauté humaine. Un autre texte majeur de la littérature cunéiforme
dont la tablette XI de l'épopée de Gilgames s'inspire fortement, est le récit dit
d'Atra-Hasis, autre nom d'Uta-Napistim. Mis par écrit sous le règne d'Ammi-
saduqa au 17e siècle avant Jésus-Christ, ce texte rapporte en détails l'épisode
diluvien et donne les raisons du cataclysme. Si les dieux ont décidé de détruire
les hommes, c'est à cause du bruit que ces derniers produisent, un vacarme né

de leurs activités et de leur propre vitalité, mais qui prive les dieux de repos. Ne

pouvant supporter ce tapage, les dieux proclament l'annihilation du genre humain

et la communication entre les deux groupes est rompue:

[zZj-zzZ zï-Zz-zUma 600],600 MU.HI.AZ [wa-Zzzm zr-ta-^z^-zs] nz'-szz zm-Zz-zZa Z m[a-
Zzz/n£z-ma Zf]-""/ z-.sa'-aè-Zzzz Z z'-zza [/zzz-Zzzz-z-z-sz-zza] z-Zzz '"zf-Za-'a'-zZa'-ar Z pezt-Zz'Zj

zs-Ze-zne] rz'-^z'-zm'-sz-zn Z [z's-szZj-gar a]-zzzz z'-Zz 'ra"'-Z>z/-Zzz/z Z [z'&-Za-aZz-Za] '"rz-gz-zm"'

a-wz-Zzz-Zz Z [z'-zza Zzzz-Zzzz-rz-izJ-na zz^-z/z^z/zn^-z/za sz'-z'Z-Za

«Il ne s'était pas encore écoulé 1200 ans, que le pays augmenta, et le peuple devint
32 (trop) nombreux. Comme un bœuf, le pays mugissait (zraâZzzzzz Älzwa Zr'z zsdZzZ/zz).
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Par leur vacarme (ina /zaMnszna), le dieu fut troublé. Enlil, ayant entendu leur

tapage (rig/msm), déclara aux grands dieux: de tapage de l'humanité (Vzgzm

awrtoz) est devenu trop lourd pour moi. Par leur vacarme (ma Aa&âraz'aa), je
suis privé de sommeil.»> (Atra-Z/a^rj 1,1. 352-359, trad. ACRL)®

Ces deux passages de la littérature akkadienne illustrent comment les sensations

participent à l'élaboration de la communication entre deux groupes distincts. Le
demier met en évidence l'importance de respecter un certain seuil de tolérance, au

risque de voir cette communication rompue. Le présent article propose d'analyser
les phénomènes sensoriels lorsque ceux-ci interviennent dans la médiation ou la

rupture d'un rapport entre individus ou entre communautés. Au-delà d'une simple
échelle faible versas fort, il s'agira de tenter de retrouver les clés d'interprétation
qui interviennent dans ce qui peut être défini comme un bon usage de la sensoria-

lité. Les sens permettent d'interroger sous un angle neuf et original les systèmes
de représentations. Toute une configuration sensorielle doit être prise en compte,
une combinaison des sensations dont les paramètres relèvent du code d'expression
et de valeurs propres à un groupe spécifique.
Parmi les tablettes cunéiformes akkadiennes du 1er millénaire avant Jésus-Christ

et en prenant en compte aussi bien les textes littéraires, que les listes de présages

ou les documents relevant de la pratique rituelle, plusieurs thématiques peuvent
être abordées: les rapports hiérarchiques peuvent être consolidés dans une mise

en scène sensorielle auquel participent le bâtiment - palais ou temple - et les

matières qui le constituent; les règles sociales du bien vivre ensemble passent

par un respect d'un code sensoriel que chacun doit suivre selon son groupe
d'appartenance. Et enfin, il convient de prendre en considération un usage dan-

gereux des sensations qui peuvent mettre en contact l'individu avec des entités

néfastes comme en témoignent les rituels d'exorcisme.

La bonne sensation qui établit la communication

Dans une lettre trouvée à Mari, grande cité du Moyen-Euphrate au 18e siècle avant

Jésus-Christ, un individu s'adresse à son souverain: maintenant que ce demier
a touché son vêtement, il peut désormais sentir la bonne odeur de son seigneur
dans sa maison.' La flagornerie passe ici par une métaphore olfactive qui peut
paraître déconcertante pour nous. Mais l'expression montre aussi comment les

odeurs participent à la construction d'un lien personnel entre deux personnes.
A l'instar des divinités, le souverain émet une odeur agréable, et l'individu qui
la sent se retrouve en position privilégiée. L'expérience suppose une proximité
physique et une intimité entre les deux êtres, ce que renforce la précision «dans 33
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ma maison». L'odeur permet ici d'établir une nouvelle relation dans un rapport
hiérarchique.
Les sensations mettent en contact physique des groupes et des sphères de na-

ture différente, entre les dieux et les hommes, ou entre le roi et ses sujets. Que

l'on soit dans le temps éphémère de l'offrande ou celui de temples bâtis pour
l'éternité, les sensations sont sollicitées pour définir un espace qui permettra à la
divinité de se manifester. Les matières qui constituent les temples ou les palais

ont des propriétés physiques qui permettent de perpétuer les sensations: brillance

et éclat des matières précieuses, essences de bois odoriférantes, et cetera. Les

inscriptions royales néo-assyriennes et néo-babyloniennes (9e-6e siècles avant

Jésus-Christ) témoignent de ce souci qu'ont les rois de construire des lieux aux

propriétés sensorielles hors du commun.
Ainsi Sargon II (roi d'Assyrie de 722 à 705 avant Jésus-Christ) a laissé le récit de

sa huitième campagne contre son ennemi d'Urartu.® A la fin du récit, pour célébrer

sa victoire, il fait construire un palais qu'il recouvre de poutres en bois de gené-

vrier (burösw), et rend ainsi l'odeur du palais bonne (tâèw).® L'adjectif akkadien

fâèw possède un champ sémantique particul ièrement vaste et est employé pour
qualifier tout ce qui est agréable, convenable, bien... Réputées pour leurs facultés

odoriférantes,'® les essences de pin et de cèdre sont aussi utilisées pour le toit. Les

rayons du soleil activeront continuellement ces matières et contribueront à diffuser

une odeur particulière, signe du caractère exceptionnel de l'espace. Les effets

sensoriels sont délibérément recherchés dans l'architecture. Ainsi Sennachérib,

successeur de Sargon II, reprend cette idée lorsqu'il entreprend la construction
de son Pa/aA-.i<ms-rzva/. Le palais n'est pas un espace définitivement clos. Lieu
de vie et d'activités diverses et régulières, il est fréquemment ouvert, même le

temps d'un instant, et les portes jouent alors un rôle fondamental, participant à

la création d'effets sensoriels spécifiques pour ce lieu hors du commun. Senna-

chérib fait fabriquer des portes en bois de cyprès dont l'ouverture et la fermeture

répétées doivent diffuser une odeur agréable tandis que le métal utilisé complète
le tableau sensoriel par des effets de brillance: «Pans de portes de cyprès, dont

l'odeur est agréable quand on les ouvre ou les ferme, je les ai fait attacher avec

une bande cuivre brillant.»"
Nabonide (roi de Babylone de 556 à 539 environ avant Jésus-Christ) cherche

également à créer une odeur particulière au bâtiment qu'il construit par l'onction
d'huile sur tous les éléments constitutifs de l'architecture du bâtiment, comme
le seuil, les verrous, les portes. Ainsi, l'ensemble de l'espace sera caractérisé par
une odeur agréable.
Dans ces passages d'inscriptions royales, le souci des rois de la première moitié
du 1er millénaire avant Jésus-Christ, n'est pas de construire un simple bâtiment,

amas de briques d'argile, mais de créer un lieu original. Il ne s'agit pas saturer
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l'espace d'effets sensoriels en tous genres mais d'en trouver la juste combinaison

en fonction des objectifs que remplira le bâtiment. Palais et temple doivent don-

ner l'illusion au visiteur de pénétrer dans un lieu qui ne ressemble pas à ceux du

quotidien. Les codes sensoriels diffèrent pour ces espaces qui mettent en contact
des communautés qui ne se côtoient pas autrement. La sensorialité participe à

cette rencontre: les fonctionnaires, courtisans voire simples individus s'avancent
dans le palais pour se retrouver face au roi, tandis que la communauté humaine

pénètre dans le temple, demeure de la divinité, pour procéder à des rituels variés.
Cette mise en scène sensorielle passe par un choix scrupuleux des matériaux,

reconnus pour leurs facultés sensorielles, et est un élément supplémentaire dans

la mise en scène architecturale de cette rencontre qui se fait expérience. Aux
odeurs citées précédemment, il convient d'ajouter les effets visuels et sonores,
comme la lumière qui pénètre certaines parties du palais ou encore les bruits que
l'on entend ou non, plus on avance vers l'espace principal, qu'il s'agisse de la
cella du temple ou de la salle du trône. L'archéologue Augusta MacMahon a mis
dernièrement en évidence comment ces effets sensoriels étaient recherchés dans

l'architecture. Elle prend comme exemple Dûr-Sarrukln (actuelle Khorsabad),

capitale du roi assyrien Sargon II, construite et habitée entre 717 et 706 avant
Jésus-Christ." La cité a été bâtie pour exprimer au mieux les idées de pouvoir et

de puissance de l'empire assyrien. Outre la taille des édifices, MacMahon prend
en considération les mouvements de l'individu à l'intérieur, son exposition aux

zones lumineuses, obscures, bruyantes et silencieuses, qui participent à la création

d'une atmosphère particulière."
On crée volontairement des effets sensoriels pour provoquer une réaction

(bienveillante) de la part d'une entité appartenant à un groupe social ou d'une
nature différente. La combinaison sensorielle est savamment pensée pour être

agréable. Rien de brusque, un peu comme un appel lancé et que l'on serait

libre de refuser. Le jeu des sensations est à penser dans les deux sens. S'ils
invitent l'Autre en le sollicitant par son corps, à l'instar des divinités affamées

s'attroupant autour du sacrifice dans l'épisode du Déluge cité plus haut, les

phénomènes sensoriels mobilisent également les créateurs de ces effets dans

leur propre chair. On se situe dans un va-et-vient constant entre acteur et

patient des sensations de sorte que lorsque la communication est établie, c'est
une atmosphère, une ambiance générale qui est ressentie par tous. L'officiant
qui pénètre dans le temple cherche par les sensations à faire venir une divinité
en lui créant un espace qui lui convienne. En retour, la bonne odeur témoigne
de la présence de l'Autre et définit l'espace comme étant hors du commun.
Mais cet Autre dont on cherche à construire l'environnement sensoriel est en

position de supériorité hiérarchique. Les sensations vont contribuer à créer ce

rapport invisible. 35
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Les senteurs et éclats créés sont ceux de matières luxueuses qui conviennent

aux sphères royales ou divines à qui l'on s'adresse. Ce luxe sensoriel convient

aux codes de représentations de ces univers de pouvoir. Ce n'est pas l'individu
qui s'en pare, mais le bâtiment qui doit accueillir le dieu ou le roi. L'inverse

impliquerait un renversement des valeurs et conduirait à une rupture de com-
munication.

Les sensations non maîtrisées:
lorsque la communication est rompue

C'est parce qu'ils ont fait trop de bruit que les hommes ont dérangé les dieux

privés de sommeil et que ces derniers ont préféré les annihiler plutôt que d'en

supporter davantage. L'activité des hommes s'est fait vacarme (Zzz/Zzzzrzz) à partir
du moment où elle a pénétré un espace interdit. Au-delà de cette description de

la première pollution sonore de l'humanité, la sensation est perçue négativement
car il n'y a pas de volonté d'établir une communication avec ceux qui reçoivent
et ressentent cette sensation. La communication, même sensorielle, suppose un
aller-retour entre deux individus ou groupes. Chaque communauté évolue dans

un système de concepts et de croyances partagés par ses membres. Quelqu'un
d'extérieur à ce groupe ne peut pas imposer sa sensorialité ou usurper les codes

sensoriels d'un groupe auquel il n'appartient pas.
Une sensation mal placée, mal contrôlée, peut troubler la coexistence de deux

communautés de nature différente et qui, jusque-là, vivaient en parallèle. Dans

la douzième tablette de l'épopée ninivite du roi d'Uruk, Gilgames expose à son

ami Enkidu les règles à suivre pour ne pas être remarqué dans les enfers. Sinon,
Enkidu y serait retenu captif et ne pourrait revenir sur la terre des vivants.

a-zza KI-Zz'zzz [Zzzr-razZ] / a-zza a-sz-z'r-Zz-'ïa"' [Zzz-zz^ Za-sazZ-cZa-azZ] / szz-Zza-Za

za-&a-a [/a ZaZ-ZaZz-bzs] / fa'-ma zz^-Zza-ra-Za-zzza zz^-a-Tzzf-d[zz-£a] / sa-zzzazz pzz-zz^-rz

Za-a-Zza /a Zap-pa-sz-z[s] / a-zza z-rz-sz'-szz T-paZz-Zzzz-rzz-faz / Zz'Z-pa-zza a-zza KI-7zzzz"'

Za Za-zza-szzfc / sa z'-zza Zz'Z-pa-zza zzza/z-szz z'-Zazzz-z/zzz-£a / saZz-Zzz-Zzz a-zza SU.II-ka Za

Za-zza-as^-xz / e-Zezzz-zzzzz z-ar-rzz-rzz-&a / .ve-e-zzz z'zza GIR^.MIN-faz Za Za-se-zzz / rz'-zg-

zzzzz z'zza KI-Zz'zzz Za Za-sa£-fazzz / a^-saZ-fca ^ Za-razzz-zzzzz Za /a-zza-«[ç] / a^-saZ-faz

ia^ Za-ze-rzz Za Za-zzzaZz-/zas / zzza-z-a-ka fa^ Za-razzz-zzzzz Za Za-zza-ïzz? / zzza-ra-fca sa^

Za-ze-rzz Za Za-zzzaZz-Zzay / Za-az-zz-z'zzz-Zzz^ KI-Zz'zzz Z-[y]aZz-ZzaZ-ka

«Si tu descends dans les Enfers, prête attention à mon conseil! Tu ne dois pas

porter de vêtement propre: ils te reconnaîtraient comme un étranger! Tu ne dois

pas t'enduire d'huile de la flasque: à son odeur, ils s'assembleraient autour de
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toi! Tu ne dois pas lancer avec un arc dans les Enfers: ceux frappés par l'arc
t'encercleraient! Tu ne dois pas porter de sceptre dans ta main: les ombres trem-
bleraient devant toi! Tu ne dois pas porter de sandales à tes pieds: tu ne dois pas
faire (littéralement «placer», saMn«) de bruit (n'g/WMj dans les enfers! Tu ne

dois pas embrasser la femme que tu aimes! Tu ne dois pas frapper la femme que
tu hais! Tu ne dois pas embrasser le fils que tu aimes! Tu ne dois pas frapper le
fils que tu hais: car la plainte des Enfers te saisirait!» (GZZgame,? XII, 1. 11-27,
trad. ACRL).

Les indications de Gilgames sont explicites: pour pénétrer dans cet univers

particulier, il faut rejeter sa condition d'être vivant et agir comme un mort en

renonçant à embrasser ou battre la femme et l'enfant que l'on aime ou que l'on
hait, à jouer, et ce qui nous intéresse directement, à être quelqu'un que l'on pourrait
voir, entendre et sentir. On doit rejeter les vêtements aux couleurs bariolées et

luxueux, le parfum ou encore le port de sandales dont le bruit lors de la marche

attirerait immédiatement l'attention. Les sensations marquent ici une intmsion
illicite d'un vivant parmi les morts. La bonne odeur, les vêtements propres ou

encore le bruit produit par une sandale sur le sol pendant la marche, l'ensemble
constitue la carte d'identité sensorielle du vivant. Ces paramètres vont à l'encontre
de ceux qui résident dans le monde des morts.
D'autres textes décrivent le monde des morts comme une demeure sinistre,

plongée dans l'obscurité et la poussière.'® Mais c'est un rejet de la lumière
du monde du vivant plutôt qu'un milieu totalement privé de sensations. Des

discussions peuvent y être entendues et le lieu semble particulièrement animé,

comme en témoigne la suite de cette même douzième tablette de l'épopee de

G/ZgameC La proscription des sensations ne porte pas sur une intensité mais

sur ce qui est socialement acceptable dans cet univers infernal, régi par ses

propres règles.
Hors de son groupe social ou au sein d'une communauté étrangère, une sen-

sation qui peut paraître banale est un élément interdit. Certains présages du
1er millénaire avant Jésus-Christ vont dans ce sens. La série Swmma âZ« Zna

mëZê safcin, «Si une ville est installée sur les hauteurs»,'® est un important traité
de divination au 1er millénaire avant Jésus-Christ. Dans sa version standardi-

sée, elle est constituée d'au moins 120 tablettes, chacune regroupant de façon
thématique plus d'une centaine de présages. Dépassant la dizaine de milliers,
les présages de ce traité concernent des phénomènes perceptibles dans la vie

quotidienne. Ils traitent aussi bien du monde animal que du domaine architec-

tural, végétal, social, et cetera. Snmma äZn peut alors être considéré comme une

«encyclopédie» de l'environnement physique et sensible, naturel et humain,
dans la Mésopotamie ancienne du 1er millénaire avant Jésus-Christ: observation



Par tous les sens traverse 2015/2

d'une ville - qu'elle soit sur une colline, dans la plaine, et cetera - construe-
tion des maisons avec les matériaux -, comportement animal, apparences d'un
feu, mais aussi comportements des hommes, aussi bien dans la prière que lors
de rapports sexuels. En déchiffrant les signes omineux inscrits par les dieux
dans la nature, l'individu prétend non seulement prédire son avenir, mais aussi

comprendre le monde et son organisation. Les présages permettent d'identifier
le lexique employé dans les descriptions des phénomènes sensoriels et aussi

comprendre les concepts qui leur sont associés grâce aux interprétations qui
en sont données."
Les tablettes de la série Summa a/u qui traitent de la maison font intervenir les

paramètres sensoriels dans le processus interprétatif qui lie la protase (le signe

omineux), à l'apodose (l'interprétation).'® Les rapports sociaux s'expriment à

travers l'emploi de matières particulières en architecture, comme en témoignent
certains présages de la tablette VI consacrée à la maison:

DIS E^ .fz-fczTz-su^ ana &z-dz-a-/zu sa-pu E^ BI SUB-dz

DIS E^ ne-e-e/z BI DINGIR TUK-sz
DIS E^ sz-Äm-su^ su^-u^-u/z E^ BI u/ u^-Zaè-èar
DIS E, iz'-ftzn-SMj na-a-a.y SA^ DUR^ BI DUG3.GA
DIS E^ sz'-foVz-su^ .yz7-/a-nz SA^ DUR^ BI DUG.,.GA
DIS E^ sz'-faVi-su^ KUR^KUR^-zr EN-su zna-fa'r

DIS E3 sz'-äzTz-äu^ sa-dz> EN-.va u^-Zaè-Zzar

«Si la structure de la maison est éclatante (saßu) sur l'extérieur, cette maison

sera abandonnée.

Si la structure de la maison est calme (zzd/zu), cette maison sera chanceuse (lit-
téralement. <aura un dieu>).

Si la structure de la maison est plaisante (sd/zu), cette maison ne deviendra pas

vieille.
Si la structure de la maison est méprisable, ses habitants seront contents.

Si la structure de la maison est sombre/ombrageuse (,yz7/anzz), ses habitants seront

contents.

Si la structure de la maison change sans cesse, son propriétaire changera/sera
hostile.

Si la structure de la maison est constante, son propriétaire vivra vieux.» (Summa
â/u VI, 1. 1-7, trad. ACRL)

Dans le premier présage, le verbe employé pour «être éclatant» appartient à

une racine saßzz qui définit les effets aussi bien visuels que sonores: suivant
les contextes, il peut décrire une lumière intense, un vacarme, ou encore
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l'obscurité générée par un nuage particulièrement opaque. Avec .vaB«, on
décrit des phénomènes denses. L'emploi de siftnM, «apparence, structure»,
inviterait à comprendre dans ce passage la description de l'aspect visuel de la
maison, même si on pourrait envisager qu'il s'agit de l'ambiance générale de

la demeure. Dans la logique d'opposition qui caractérise souvent le système
divinatoire mésopotamien, le verbe nâ/zn, «être calme, tranquille», est ensuite

employé, le présage amenant cette fois à une interprétation heureuse. Puis de

nouveau, la maison d'un individu agréable à regarder (du verbe sâ/m, «rire»)
est un signe funeste. La brillance, l'éclat visuel de la demeure qu'occupe
l'individu est donc de mauvais augure, tout comme l'est la présence de bruit.
Les matériaux précieux sont réservés au temple et au palais, et il n'est pas de

bon augure qu'un simple particulier s'octroie ce privilège.

La sensation sous contrôle

Il existe aussi des cas où l'on cherche à produire une sensation spécifique, non pour
établir une communication positive ou agréable, mais pour exercer un contrôle sur

un individu ou une entité. C'est ce que nous montrent certains rituels d'exorcisme
du 1er millénaire avant Jésus-Christ qui visent à utiliser le démon Pazuzu pour
chasser la méchante démone Lamastu. Mais le recours à Pazuzu suppose aussi

de se protéger pour éviter que celui-ci ne se retourne contre l'individu. C'est ici

que le contrôle de la vision joue un rôle primordial dans le rituel.
Démon babylonien et assyrien du 1er millénaire avant Jésus-Christ, Pazuzu" n'est

pas uniquement la star du film hollywoodien l'Exorciste de 1973. Il est aussi une
des entités les plus populaires de son époque. Il était convoqué dans les rituels
d'exorcisme pour lutter contre la démone Lamastu, celle qui s'attaque aux femmes

enceintes et aux nourrissons. Représentant un vent violent détruisant la nature et
les hommes, Pazuzu permettait de soigner le mal par le mal. Pazuzu est représenté

sur des statuettes ou des amulettes, la plupart remontant au 7e-6e siècles avant
Jésus-Christ. L'archéologie a mis au jour une grande quantité de ces figurines
qui le représentent soit en entier, soit simplement par la partie de son corps la

plus caractéristique: sa tête.

Son visage est un mélange de traits anthropomorphes et thériomorphes. Il
porte des cornes de chèvre, une mâchoire de chien. Il laisse sortir sa langue
et montre les dents. Petit, son corps est celui d'un chien, presque famélique.
Suivant les représentations, il peut avoir des cuisses humaines ou animales,
des talons d'oiseaux, des épaules humaines et des bras se finissant en griffes
de prédateur. Il est doté de deux paires d'ailes dans son dos et d'un pénis en

érection se finissant par une tête de serpent. Il peut en outre être pourvu d'une
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queue de scorpion. Les traits descriptifs de son corps ne lui sont pas spécifiques
mais sont partagés avec d'autres entités démoniaques hybrides. Ce n'est pas
le cas de son visage et de sa tête qui lui restent spécifiques. La majorité des

figurations sous forme de statuettes se limite à cette tête qui est utilisée pari
pro fo/o pour ce démon. La complexité de ses traits ne renforce pas seulement

l'apparence féroce du démon, mais aussi son individualité, avec une identité

physique et faciale qui lui est propre.
Les têtes de Pazuzu sont faites en pierre, en métal, en verre, en fritte ou en corne,
mais le plus souvent en argile. Produites vraisemblablement en masse, ces têtes

fonctionnent comme des amulettes, pouvant être fixées à un sceau-cylindre ou

une fibule.^ La tête convoque l'agent démoniaque sur la scène rituelle. Pazuzu

apparaît fréquemment avec la démone qu'il doit combattre, Lamastu. C'est par-
ce qu'il est le chef de ces démons qu'il a l'autorité nécessaire pour rappeler la
démone à l'ordre et la renvoyer dans les enfers. Pazuzu apparait généralement

au dos des amulettes faites contre Lamastu. Il regarde directement le spectateur
tandis que ses pattes tiennent l'amulette.
Avec Pazuzu on a affaire à la représentation d'un être ambigu: s'il est convoqué

comme aide pom l'officiant, il n'en reste pas moins un démon particulièrement
dangereux et puissant. C'est pourquoi, les têtes de Pazuzu ne sont pas visibles de

celui qui les porte autour du cou. Le visage du démon est dirigé vers l'extérieur.
Le porteur cherche non seulement à combattre et éloigner les démons malfaisants,
mais aussi, du même coup, il doit éviter que les forces destructrices du démon

Pazuzu ne se retournent contre lui. Tout repose sur la visibilité de la face et la

frontalité de celle-ci. On rejoint alors le principe de l'apo/ropaion.
Sur plusieurs amulettes, Pazuzu apparaît aux côtés d'autres entités démoniaques,
1'«homme-lion» et le «héros» - Ugallu et Lulal - qui sont convoquées en tant

qu'entités protectrices pour contrôler Pazuzu. Ugallu et Lulal peuvent être rep-
résentés au dos des têtes de Pazuzu. Ces entités n'étaient alors visibles que de

celui qui portait la figurine et qui savait qu'il maîtrisait ainsi Pazuzu pour que
celui-ci ne se retourne pas contre lui.

Conclusion

Qu'il s'agisse de l'odeur de l'offrande, de l'éclat de matières luxueuses, ou d'un
regard que l'on façonne sous la forme d'amulette, les sensations se font vecteur
de communication entre des groupes ou des individus distincts. L'enjeu est de

pouvoir les maîtriser pour garantir une bonne interaction et une bonne entente

respective. Si la vue est importante et fréquemment mise en scène dans la littérature

akkadienne, elle semble répondre aux mêmes fonctionnements que d'autres sens.
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Il est rarement question d'un sens qui crée un espace mais d'une configuration
sensorielle, de sorte que les sensations, pour être pleinement saisies, doivent être

envisagées dans leurs rapports les unes avec les autres.

Les tablettes cunéiformes de la première moitié du 1er millénaire avant Jésus-

Christ permettent d'envisager la perception pour mieux comprendre les rapports
entre les individus et entre les communautés entre elles. Les interactions senso-

rielles témoignent de l'existence de codes par rapport à ce qui est supportable,
tolérable ou acceptable face à ce qui ne serait pas autorisé pour des personnes
étrangères à un groupe.
La dimension sensorielle et dynamique d'une culture, même ancienne, doit être

prise en compte dans nos approches historiques: les sens et les concepts qui leur
sont associés - variant d'une société à une autre - deviennent un nouvel outil
d'analyse, remettant en question l'évidence du naturel et de l'universalité des

valeurs. Elle invite à s'interroger sur différents domaines d'expression corpo-
relie dans les rapports entre l'individu et son environnement ou les mécanismes

sociaux. Entre l'intime et le codifié, l'intériorisation et le partage, la perception
est un prisme par lequel les membres d'une société donnent du sens au monde

qui les environne, le traduisent, l'interprètent et se l'approprient.
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Zusammenfassung

Die Sinnlichkeit ausserhalb der Norm. Vom Entzug zur Schärfung
der Sinne im alten Mesopotamien

Die Keilschriften des alten Mesopotamien zeugen von einer gewissen Spannung in
der Konzeption von Sinnlichkeit. Ob die Sinnesanreize fast schon übersättigt oder

im Gegenteil auf das geringste Niveau reduziert sind: Plurisensorialität erlaubt
die Konstruktion und Etablierung einer Kommunikation mit dem «Anderen», ob

es sich dabei um einen Mitmenschen, einen Gott oder einen Toten handelt. Die
Sinne sind in einem Spiel von Korrespondenzen und metaphorischen Assozia-

tionen untrennbar miteinander verbunden. Der vorliegende Artikel kombiniert
eine philologische und eine anthropologische Perspektive und kann damit zeigen,
wie in unterschiedlichen Situationen ein oder mehrere Sinne als Vermittler in
einer Kommunikation dienen oder umgekehrt Angst auslösen und den Austausch
unterbinden. Der Artikel stützt sich dabei auf rituelle, prophetische und literarische

Texte des 2.-1. Jahrtausends vor Christus.

(Ü&erseZzwng.' An/a /?aZ/îma««-LMZz)
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